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- 1 -
—  Ça donnerait presque envie de croire aux félicités du mariage ! ironisa Ryan Beardsley en observant son ami Rafael de Luca danser avec Bryony, la jeune femme radieuse avec qui il venait de convoler en justes noces.
La réception se déroulait dans la petite salle municipale de Moon Island. Pas vraiment le genre d’endroit où Ryan aurait imaginé l’un de ses amis organiser sa réception de mariage. Mais, après tout, que Rafe et Bryony s’unissent sur l’île où s’était forgée leur idylle était dans l’ordre des choses.
La mariée rayonnait, et son ventre rond ajoutait encore à sa beauté. Le jeune couple se trouvait au centre de la piste de danse improvisée, Bryony blottie dans l’étreinte protectrice de Rafe, son regard rivé au sien, et le monde extérieur semblait avoir disparu autour d’eux. Rafe semblait comblé, comme s’il avait décroché la lune, ce qui était peut-être le cas.
—  Ils ont l’air tellement heureux que c’en est écœurant, lança Devon Carter près de lui.
Avec un petit rire, Ryan tourna la tête vers son ami qui venait de le rejoindre, un verre de vin à la main.
—  Oui, tu as raison.
Devon eut une petite moue irritée, et, de nouveau, Ryan pouffa. Dev, lui aussi, devait se marier bientôt, ce qui semblait représenter pour lui une source de tracas. Ryan ne résista pas à l’envie de l’asticoter.
—  Copeland continue de te mettre la pression ?
—  Et comment, grommela Devon. Il est bien décidé à me faire épouser Ashley. Il ne changera pas d’avis sur le contrat à moins que j’accepte. Et maintenant que l’hôtel est implanté ailleurs, je suis prêt à passer à l’étape suivante. Je ne veux pas qu’il perde confiance à cause de cette opération annulée. Le problème, c’est qu’il insiste pour qu’Ashley et moi sortions ensemble pendant un certain temps. Il veut qu’elle se sente à l’aise avec moi. Ce type se croit encore au XVIIIe siècle, ma parole ! Qui arrange le mariage de sa fille de nos jours ? Et pourquoi faire d’un mariage une condition commerciale ? Ça me dépasse !
—  Tu aurais pu tomber sur bien pire qu’Ashley, déclara Ryan, songeant que lui-même l’avait échappé belle.
Devon lui lança un regard compatissant.
—  Toujours pas de nouvelles de Kelly ? demanda-t-il.
—  Non. Mais je commence tout juste mes recherches. Elle va refaire surface.
—  Mais pourquoi tu la cherches, mon vieux ? Pourquoi vouloir revenir sur cette histoire ? Oublie-la. Tourne la page. Tu es bien mieux sans elle. Pourquoi t’entêter de la sorte ?
Un léger sourire aux lèvres, Ryan dévisagea son ami.
—  Que je sois mieux sans elle ne fait aucun doute. Je ne la cherche pas pour la ramener dans ma vie.
—  Alors pourquoi engager un détective pour la retrouver ? Tu ferais mieux de ne pas remuer le passé. Et Kelly appartient au passé. Va de l’avant.
Durant un long moment, Ryan resta silencieux. Lui-même ne savait trop comment expliquer son besoin ardent de savoir ce qu’était devenue Kelly, ce qu’elle faisait, si elle allait bien. Il aurait dû s’en moquer. L’avoir oubliée. Mais ce n’était pas le cas.
—  J’ai besoin d’éclaircir certains points, finit-il par marmonner. Elle n’a jamais encaissé le chèque que je lui ai donné. J’aimerais juste être sûr qu’il ne lui est rien arrivé.
L’excuse semblait douteuse même à ses propres oreilles.
Devon, qui savourait son vin, arqua un sourcil.
—  Après ce qu’elle a fait, je suppose qu’elle se sent plutôt stupide. A sa place, moi aussi je préférerais me cacher.
—  Peut-être, lâcha Ryan avec un haussement d’épaules.
Mais il ne parvenait à chasser le sentiment qu’il y avait autre chose. Pourquoi s’inquiétait-il autant ? Après tout, qu’est-ce ça pouvait bien lui faire ?
Pourquoi n’avait-elle pas encaissé le chèque ?
Pourquoi n’arrivait-il pas à la chasser de son esprit ? Elle le hantait. Pendant six mois, il l’avait maudite, pendant ses interminables nuits d’insomnie. Il se demandait où elle se trouvait, si elle était en sûreté. Il s’en voulait de se tracasser à ce point pour elle, même s’il se persuadait qu’il l’aurait fait pour n’importe quelle femme dans des circonstances identiques.
—  Ça te regarde, après tout, conclut Devon. Tiens, voilà Cam. Je n’étais pas certain que Monsieur le Solitaire daignerait quitter sa forteresse pour assister à cet événement.
Cameron Hollingsworth se fraya un passage parmi la foule, et les gens s’écartèrent d’instinct. Grand, large d’épaules, il dégageait une puissance et une distinction naturelles qui le différenciait du quidam. Son allure froide et dure le rendait inaccessible à la plupart. Il pouvait se comporter comme un véritable sale type, mais savait en général se détendre auprès de ses amis.
L’ennui, c’était que les seules personnes qu’il considérait comme ses amis étaient Ryan, Devon et Rafe. Il n’avait guère de patience avec les autres.
—  Désolé d’être en retard, dit-il en s’approchant des deux hommes.
Il balaya la piste de danse des yeux et arrêta son regard sur Rafe et Bryony.
—  Comment s’est passée la cérémonie ?
—  Oh, c’était merveilleux, répondit Devon avec emphase. Tout le tralala dont une femme peut rêver, j’imagine. Rafe s’en fichait, du moment que Bryony lui disait « oui ».
Cameron eut un petit rire amer.
—  Quel imbécile ! Je ne sais pas si je dois lui présenter mes condoléances ou mes félicitations.
—  Bryony est une chic fille, intervint Ryan. Rafe a de la chance de l’avoir rencontrée.
Devon acquiesça, et même Cam sourit, si l’on pouvait qualifier de sourire le mouvement imperceptible qu’esquissèrent vers le haut les commissures de ses lèvres.
—  Il paraît que tu ne vas pas tarder à convoler en justes noces, toi aussi ? lança-t-il à Devon, une lueur amusée dans les yeux.
Devon grommela un juron bien senti entre ses dents, puis décida d’éluder la question.
—  Ne gâchons pas le mariage de Rafe en parlant du mien. Je suis beaucoup plus curieux de savoir si tu as réussi à acquérir le nouvel emplacement de notre hôtel, maintenant que Moon Island est officiellement un fiasco.
Cameron affecta une mine outrée.
—  Tu doutes de moi ? Sache que nous sommes désormais les propriétaires d’un site exceptionnel de dix hectares en bord de mer à St Angelo. Sache également que j’ai fait une sacrée bonne affaire. En outre, la construction démarrera dès qu’on pourra envoyer les équipes. Si on ne lâche rien, on atteindra presque la date butoir initiale que nous nous étions fixée pour l’inauguration.
Leurs regards se tournèrent aussitôt vers Rafe, qui continuait de danser avec son épouse. De fait, leur ami avait sérieusement compromis leur projet commun lorsqu’il avait laissé tomber l’aventure Moon Island, mais il était difficile de s’en offusquer en le voyant si heureux.
Dans la poche de Ryan, son téléphone vibra. Il était sur le point de rejeter l’appel quand il vit qui l’appelait.
Il fronça les sourcils.
—  Excusez-moi. Je dois répondre.
Cameron et Devon acquiescèrent et reprirent leur conversation légère, tandis que Ryan sortait en hâte du bâtiment. Dès qu’il fut dehors, la brise ébouriffa ses cheveux et les effluves marins emplirent ses narines.
Il faisait un temps de saison, mais la chaleur était supportable. La journée était aussi parfaite que possible pour un mariage sur la plage.
Le téléphone à l’oreille, il se tourna vers les vagues.
—  Beardsley, dit-il succinctement en guise de salutation.
—  Je crois l’avoir trouvée, annonça le détective sans plus de préambule.
Les doigts de Ryan se crispèrent autour de l’appareil.
—  Où ça ?
—  Je n’ai pas encore eu le temps d’envoyer un de mes hommes pour obtenir une confirmation visuelle. L’information m’est parvenue il y a tout juste quelques minutes. Mais je suis suffisamment certain de son identité pour vous prévenir. J’en saurai davantage demain.
—  Où ? répéta Ryan.
—  A Houston. Elle travaille dans un café-restaurant. En fait, il y a eu une confusion initiale avec son numéro de Sécurité sociale. Son employeur l’avait mal noté. Quand il l’a corrigé, je l’ai repérée aussitôt. Je vous aurai des photos et un compte rendu complet demain après-midi.
Houston. Quelle ironie ! Dire qu’il avait été si proche d’elle durant tout ce temps sans le savoir.
—  Non, objecta-t-il. J’irai moi-même. Je suis déjà au Texas, et je peux être à Houston dans deux heures.
Il y eut un long silence au bout du fil.
—  Monsieur, ça pourrait ne pas être elle, rétorqua le détective. Je préférerais en avoir la confirmation pour éviter, le cas échéant, que vous ne vous déplaciez pour rien.
—  Vous disiez que les probabilités étaient très fortes, riposta Ryan d’un ton impatient. S’il s’avère que ce n’est pas le cas, je ne vous en tiendrai pas pour responsable.
—  Je n’envoie pas mon homme, alors ?
Ryan réfléchit un instant, les doigts encore plus crispés sur le téléphone.
—  Si c’est Kelly, répondit-il enfin, je le saurai. Sinon, je vous le dirai, et vous continuerez vos recherches. Inutile d’envoyer qui que ce soit. J’irai moi-même.
*  *  *
Sous une pluie battante, Ryan roulait en direction d’une cafétéria située dans l’ouest de Houston, où, avec un peu de chance, Kelly travaillait comme serveuse. Ce qui n’avait rien de surprenant. Quand il l’avait rencontrée, elle était employée dans un café branché de New York. Pourtant, le chèque qu’il lui avait laissé l’aurait mise à l’abri du besoin pendant un bon moment. Il pensait qu’elle aurait repris ses études. Lorsqu’ils s’étaient fiancés, elle avait manifesté le désir de terminer sa licence. Bien qu’il n’en vît pas l’intérêt — une part égoïste de lui la voulait totalement dépendante de lui — il avait respecté sa décision.
Pourquoi n’avait-elle pas encaissé le chèque ?
Il avait attrapé le ferry pour Galveston aussitôt après avoir souhaité tout le bonheur du monde à Rafe et à Bryony. Il n’avait informé ni Cameron ni Devon qu’il avait retrouvé Kelly, mais s’était borné à prétexter une urgence professionnelle. Il était déjà très tard quand il était arrivé à Houston, et il avait passé la nuit, fort mauvaise, dans un hôtel du centre-ville.
A son réveil ce matin, le ciel était gris et couvert, et depuis son départ de l’hôtel, la pluie n’avait pas cessé. Au moins le temps avait-il été magnifique pour le mariage de Rafe. A cette heure, le couple radieux devait être parti en lune de miel — quelque part où le ciel restait éternellement bleu.
Un coup d’œil sur son GPS lui indiqua qu’il était encore à plusieurs rues de sa destination. A sa grande frustration, il ne tomba que sur des feux rouges tout le long de l’artère passablement chargée qu’il remontait. Pourquoi se sentait-il si impatient ? D’après le détective, Kelly travaillait dans ce café depuis un petit moment déjà. Elle ne risquait pas de s’envoler.
Un million de questions tournoyaient dans son esprit, mais il savait que seule une discussion franche avec Kelly lui apporterait les réponses.
Quelques minutes plus tard, il se gara devant une petite échoppe de beignets dont l’enseigne était de guingois. Il contempla l’établissement avec stupéfaction. Voilà bien le dernier endroit où il aurait imaginé la retrouver.
Encore sous le coup de la surprise, il descendit de sa BMW et se dirigea vers l’entrée du modeste établissement tout en remontant son col pour se protéger de la pluie.
A l’intérieur du café, il examina brièvement les lieux avant de s’asseoir dans un box au fond. Une serveuse qui n’était pas Kelly s’approcha avec un menu, qu’elle posa sur la table.
—  Juste du café, murmura-t-il.
—  Comme vous voudrez, répliqua-t-elle en s’éloignant d’une démarche nonchalante.
Elle revint au bout de quelques instants et posa la tasse d’un geste assez brusque, renversant le breuvage sombre sur le Formica usé. Avec un sourire d’excuse, elle épongea la table à la va-vite.
—  Si vous voulez autre chose, faites-le-moi savoir.
Il s’apprêtait à lui poser des questions sur Kelly quand il remarqua derrière elle une serveuse de dos, debout devant une table, à l’autre bout de la salle.
Congédiant la sienne d’un geste, il observa plus attentivement la jeune femme. C’était elle. Il savait que c’était elle.
Ses cheveux couleur miel étaient plus longs, ramenés en queue-de-cheval, mais c’était bien elle. Il n’en avait pas encore de confirmation visuelle, mais il le sentait, et, même après tous ces mois, son pouls s’accéléra.
Quand elle se retourna, présentant son profil, il blêmit.
Mon Dieu, qu’est-ce que…
La courbe de son ventre ne laissait aucun doute.
Elle était enceinte. Très enceinte. Plus enceinte encore que Bryony, à en juger par son apparence.
Leurs regards se croisèrent, et le choc agrandit les yeux bleus de Kelly tandis qu’elle le fixait à travers la salle. Elle le reconnut sur-le-champ. Après tout, pourquoi l’aurait-elle davantage oublié que lui l’avait oubliée ?
Avant qu’il puisse réagir, se lever, dire quoi que ce soit, la fureur transforma ses prunelles bleues en deux billes d’acier. Ses traits délicats se durcirent, et de là où il se trouvait, il la vit serrer les mâchoires.
Qu’est-ce qui la mettait autant en colère ?
Ses poings se serrèrent le long de son corps, comme si elle réprimait une irrépressible envie de lui sauter à la gorge. Puis, sans un mot, elle tourna les talons et disparut derrière la porte battante de la cuisine.
Ryan fronça les sourcils. Les choses ne se déroulaient pas exactement comme il l’avait imaginé. En fait, il ne savait pas vraiment ce qu’il espérait. Qu’elle l’implore de lui pardonner ? le supplie de la reprendre ? En tout cas, il ne s’attendait pas à la retrouver enceinte, à servir dans un bouge dans lequel on imaginait davantage une lycéenne en décrochage scolaire que l’étudiante prometteuse qu’elle était.
Enceinte…
Il prit une profonde inspiration. Enceinte de combien, d’ailleurs ? Au moins sept mois à en juger par la rondeur proéminente de son ventre. Au bas mot.
Une terrible appréhension lui noua la gorge. Oppressé, il avait du mal à respirer.
Si elle était enceinte, enceinte de sept mois, il pouvait s’agir de son enfant.
Ou celui de son frère.
*  *  *
Kelly Christian entra en trombe dans la cuisine, tentant fébrilement de dénouer son tablier. Elle jura entre ses dents, bataillant avec les cordons. Ses mains tremblaient tellement qu’elle n’arrivait pas à défaire le nœud.
Exaspérée, elle tira un grand coup, et le tissu se déchira. D’un geste brusque, elle le jeta sur la patère où les serveuses accrochaient leurs tabliers.
Qu’est-ce que Ryan venait faire ici ? Certes, elle n’avait pas à proprement parler cherché à brouiller sa piste. Elle avait quitté New York sans savoir sur le moment où elle échouerait. A vrai dire, elle s’en fichait complètement. Elle n’avait rien fait non plus pour se cacher. Dès lors, il aurait pu la retrouver n’importe quand. Alors pourquoi maintenant ? Au bout de six mois, quelle raison pouvait-il bien avoir de la rechercher ?
Il ne pouvait s’agir d’une coïncidence. Ce café n’avait rien du genre d’endroit où Ryan Beardsley débarquerait par hasard. Lui et sa précieuse famille préféreraient mourir plutôt que de s’abaisser à fréquenter les restaurants arborant moins de cinq étoiles.
Elle soupira, furieuse de réagir aussi violemment à la présence de Ryan.
—  Hé, Kelly, qu’est-ce qui se passe ? demanda Nina.
Kelly se retourna vers sa collègue, plantée sur le seuil de la cuisine, la mine préoccupée.
—  Entre et ferme la porte, chuchota-t-elle.
Nina obtempéra.
—  Tout va bien ? Tu fais une drôle de tête, Kelly. C’est le bébé ?
Oh, Seigneur, le bébé. A moins d’être aveugle, Ryan avait dû remarquer son gros ventre. Elle devait à tout prix partir d’ici. Les nerfs en pelote, elle chercha un prétexte.
—  Non, je ne me sens pas bien du tout. Dis à Ralph que je dois partir.
Nina se renfrogna.
—  Il ne va pas apprécier. Tu sais comment il réagit quand on lui fait faux bond. Il n’est pas vraiment du genre compréhensif. A moins de s’être cassé les deux jambes ou de vomir du sang…
—  Alors dis-lui que je démissionne, la coupa Kelly en se hâtant vers la sortie de service.
Elle s’arrêta devant la porte et se retourna pour lancer un regard angoissé à Nina.
—  Rends-moi un service, tu veux bien, Nina ? C’est très important. Si qui que ce soit dans le café me demande — n’importe qui — tu ne sais rien, d’accord ?
Les yeux de Nina s’arrondirent.
—  Kelly, tu as des ennuis ?
Kelly secoua la tête avec impatience.
—  Non, je n’ai pas d’ennuis, je te le jure. C’est… c’est mon ex. Une véritable ordure. Je viens de le voir dans la salle.
Nina pinça les lèvres et ses yeux lancèrent des éclairs d’indignation.
—  Vas-y, ma puce. Je m’occupe de tout ici.
—  Tu es un ange, murmura Kelly.
Elle passa la porte du café-restaurant et remonta la ruelle à toute allure. Son appartement ne se trouvait qu’à deux rues. Une fois chez elle, elle réfléchirait à la marche à suivre.
Au bout de quelques mètres, elle ralentit le pas. Pourquoi courait-elle ainsi ? Elle n’avait rien à cacher. Elle n’avait rien fait de mal. Ce qu’elle aurait dû faire, c’était foncer tout droit vers Ryan et lui flanquer son poing sur le nez. Et non fuir à toutes jambes…
Elle monta quatre à quatre l’escalier branlant qui menait à son appartement, au deuxième étage. Elle claqua la porte et s’y adossa lourdement.
Des larmes lui brûlaient les yeux, ce qui ne fit qu’accroître sa fureur. Non, elle ne voulait pas affronter Ryan Beardsley. Elle ne voulait plus jamais le revoir. Ni laisser à quiconque le pouvoir de la blesser autant que lui. Jamais.
D’instinct, ses mains vinrent se poser sur son ventre, qu’elle caressa doucement, sans bien savoir qui, du bébé ou d’elle, elle essayait de réconforter.
—  Quelle idiote j’ai été de l’aimer, murmura-t-elle. J’ai été stupide de penser que sa famille m’accepterait un jour et que j’y trouverais ma place.
Elle sursauta lorsque la porte contre son dos vibra sous un coup frappé d’un poing énergique. La gorge nouée, elle leva une main tremblante à sa poitrine et regarda le panneau de bois mince comme si elle pouvait voir au travers.
—  Kelly, ouvre cette fichue porte. Je sais que tu es là.
Ryan. Mon Dieu. La dernière personne à qui elle avait envie d’ouvrir.
Elle plaqua sa main sur le bois, se demandant si elle devait l’ignorer ou lui répondre.
La violence du second coup résonna contre sa paume, et elle retira vivement sa main.
—  Va-t’en, finit-elle par crier. Je n’ai rien à te dire.
Soudain, la porte vacilla avant de s’ouvrir à la volée. Kelly recula précipitamment, les bras autour de son ventre dans un geste de protection.
Ryan emplissait l’encadrement, aussi grand et beau que dans le passé. Rien n’avait changé, hormis quelques ridules récentes aux coins de sa bouche et de ses yeux. Son regard l’enveloppa, transperçant toutes les barrières de défense qu’elle tentait de lui opposer. Il avait toujours eu le don de lire dans son cœur. Sauf au moment où cela importait le plus.
Le chagrin l’envahit de nouveau. Qu’il aille au diable ! Que cherchait-il en venant ici ? A la blesser davantage ? Il l’avait déjà détruite.
—  Sors d’ici, dit-elle, fière de la fermeté qu’elle entendait dans sa voix. Sors d’ici ou j’appelle la police. Je n’ai rien à te dire. Ni maintenant. Ni jamais.
—  Dommage, rétorqua Ryan en avançant d’un pas décidé. Parce qu’il y a beaucoup de choses dont moi, je veux te parler. A commencer par ce bébé que tu portes. De qui est-il ?
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plutot qu'aux promesses d'amour éternel qu'elle lui avait
faites ? Blessée, humiliée, Kelly décide de le laisser dans
I'erreur, et de garder pour elle son précieux secret...
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fait battre son cceur, il y a des années de cela. Le premier
homme qu'elle ait jamais aimé. Mais c'est surtout le pére de
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et, en aucun cas, laisser sa passion pour son nouveau - et

si incroyable - patron transparaitre. Méme si a son contact,
elle ressent un trouble inédit, intense, insensé...
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